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Bruno Bouvet, le 27/11/2016

Préposé général de la Compagnie de Jésus de 1983 à 2008, le P. Peter Hans Kolvenbach est décédé
samedi 26 novembre, quatre jours avant son 88e anniversaire.

Ce Néerlandais d’origine avait su restaurer des liens de confiance entre les jésuites et le Vatican.

Six semaines après l’élection du P. Arturo Sosa à la tête de la Compagnie de Jésus, c’est une autre
page majeure de l’histoire des jésuites qui s’est tournée ce week-end : le P. Peter Hans Kolvenbach,
qui fut préposé général des jésuites de 1983 à 2008 avant d’être remplacé par le P. Adolfo Nicolas,
est décédé samedi 26 novembre à Beyrouth, la capitale libanaise où ce prêtre de rite arménien
d’origine néerlandaise a vécu et enseigné pendant vingt-cinq ans. Il allait célébrer ce mercredi son
88e anniversaire.

Outre qu’elle constitua une surprise pour de nombreux observateurs, son élection, le 11 septembre
1983, comme 29e successeur de Saint Ignace, intervint dans un contexte chahuté : son
prédécesseur, le Basque Pedro Arrupe (1907-1991), fervent promoteur de la justice sociale et du
combat contre la pauvreté entretenait des relations extrêmement difficiles avec Rome, marquées du
sceau de la défiance et du soupçon. Au point que le pape Jean-Paul II décida de nommer un délégué
pontifical, lorsque le P. Arrupe fut victime d’une thrombose cérébrale, ce qui a été perçu par certains
comme une intrusion dans le processus électoral des jésuites.

Acteur du rapprochement entre les jésuites et le Vatican
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Peter-Hans Kolvenbach, préposé général de la Compagnie de Jésus
de 1983 à 2008. / Alessia Giuliani/CPP/Ciric

Usant de son sens de la diplomatie, s’appuyant sur une personnalité dominée par la bienveillance et
le sens de la concorde, le P. Kolvenbach saura tisser de nouveaux liens avec la Curie, Jean-Paul II
puis Benoît XVI, ouvrant, sans le savoir, la voie à l’élection – jusque-là impensable – du premier pape
jésuite en 2013…

Se plaisant à citer l’exergue du Soulier de satin de Paul Claudel (« Le Seigneur écrit droit avec des
lignes courbes »), le P. Hans Kolvenbach a appris très tôt accepter les signes de la Providence. « Mon
premier amour n’était pas du tout les jésuites, mais les dominicains ! confiait-il au mensuel
Panorama en 2004. Ma famille vivait à Nimégue, aux Pays-Bas. C’était la guerre. La paroisse, qui
était en face de la maison, une grande église, était une paroisse de dominicains. Je dois souligner
qu’avec tous les problèmes que nous avions en tant que jeunes dans cette guerre, les dominicains
ont vraiment réussi à s’occuper de nous, à discuter avec nous et aussi à prier avec nous. »
Début de son noviciat chez les jésuites à 20 ans

Pourtant, c’est chez les jésuites qu’il entame son noviciat à 20 ans, interrompant des études devant
le mener à une carrière d’ingénieur. « J’ai trouvé qu’il existait plus de possibilités, plus d’ouverture
chez les jésuites. L’après-guerre était malgré tout le temps d’une certaine confiance : nous allions
construire un monde nouveau », confiait-il encore.

À l’heure où il mûrit ses choix, une lecture se révèle décisive : les Exercices spirituels de Saint
Ignace. « La caractéristique la plus importante de la spiritualité ignatienne est d’être une foi
personnalisée. C’est cela, me semble-t-il, qui la rend si attirante », affirmait-il dans Faubourg du
Saint-Esprit, un livre d’entretiens avec Jean-Luc Pouthier, paru aux Éditions Bayard en 2004 (1). De
ces Exercices, dont il deviendra l’un des meilleurs connaisseurs, il disait encore, dans un ouvrage
magistral, paru en 2010 chez DDB (2) : « ceci n’est pas une expérience mystique destinée à être lue
mais à être pratiquée », reprenant ainsi la préface de l’édition de 1548, approuvée par le pape.
Ordonné prêtre en 1961 dans le rite arménien

Et puisque « le Seigneur écrit droit avec des lignes courbes », c’est au Liban qu’il est envoyé au
terme de son noviciat, et non en… URSS comme il en avait exprimé le souhait ! Ordonné prêtre en
1961 dans le rite arménien, il portait d’ailleurs toujours la soutane noire des moines de cette Église
catholique unie à Rome.

Après des études de linguistique en France – il avouait se délecter de la chronique hebdomadaire de
La Croix en la matière – il revient dans cette région à laquelle il était toujours intensément attaché.
De 1963 à 1976, il enseigne la linguistique générale et orientale à La Haye, Paris et Beyrouth. Puis il
est nommé professeur de linguistique générale à l’Université Saint-Joseph de Beyrouth, où il
enseigne jusqu’en 1981. Durant cette période, il est également le supérieur provincial des jésuites
travaillant au Moyen-Orient.
Préposé général de la Compagnie de Jésus de 1983 à 2008

En 1981, le P. Kolvenbach est appelé à Rome comme recteur de l’institut pontifical oriental et il est
membre de la commission mixte pour le dialogue entre les Églises catholiques et orthodoxes. C’est
donc deux ans plus tard, à 54 ans, qu’il prend la tête de la Compagnie de Jésus, ayant été élu au
troisième tour. Fidèle à l’esprit de Saint Ignace, il estime que les jésuites doivent « porter le cœur de
l’Église à ses frontières », une autre manière de nommer ces « périphéries » que le pape François a
rendues si populaires. « Des frontières, expliquait-il, dans un entretien à La Croix et au Jour du
Seigneur en 2007, qui peuvent être géographiques, mais aussi culturelles et particulièrement auprès
de ceux qui ne connaissent pas le Christ ou qui le connaissent mal. »
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Source : http://www.la-croix.com/Religion/La-mort-du-P-Kolvenbach-jesuite-dans-l-... [1]

–––––––

Repères
La société de Jésus

La Société de Jésus est fondée par Ignace de Loyola, saint François Xavier et les premiers
compagnons en 1539, et approuvée en 1540 par le pape Paul III. Dissoute en 1773, elle fut
rétablie en 1814 par le pape Pie VII. Elle rassemble près de 16 750 religieux (12 000 prêtres,
1 300 frères, 2 700 étudiants et 753 novices), ce qui en fait le plus important ordre religieux
de l’Église catholique.
L’Europe rassemble 5 000 religieux, comme l’Amérique (2 600 au Nord et 2 400 en Amérique
latine), l’Asie en compte 5 600 (dont 4 000 en Inde) et l’Afrique 1 600.
60 % des étudiants et novices viennent d’Afrique et d’Asie.
Élu le 14 novembre à la tête de la Compagnie de Jésus, le P. Arturo Sosa, vénézuélien, est le
premier non-Européen successeur d’Ignace de Loyola.

Sélectionné pour vous [2]
Les pères jésuites [3]
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